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Revues

Military Review, fevrier 1989

Ce mois-ci, la parole est donnee au United
States Southern Command qui veille sur
1'Amerique latine. J. O. Marsh, Secretaire ä
l'Armee, fait un bref tour d'horizon dans
lequel il constate qu'apres etre parvenus ä
eviter un conflit mondial, les USA se
trouvent aujourd'hui aux prises avec des

guerres non declarees qui representent une
menace importante pour leur securite et la
paix du monde. D'oü leur devoir de
proteger leurs interets et de venir en aide
aux gouvernements aux prises avec de tels
conflits. Mais ce type d'intervention n'est
guere aise: l'opinion publique americaine,
sensible ä la voix de medias dont l'expose
des faits est generalement quelque peu
fausse, ne se mobilise pas. La Situation est
aggravee par le manque d'enthousiasme
dont fönt part les militaires qui preferent
des Solutions rapides, des coups decisifs,
permettant de liquider rapidement Faffaire
et de ramener les boys k la maison. Ce que
justement les conflits de basse intensite ne
permettent pas! Et bien que les USA ne
soient que trop peu armes pour ce genre de
lutte avant tout ideologique, ils ne peuvent
abandonner la partie, car ce serait renier les
ideaux qui fondent la nation americaine et
baisser les bras devant le communisme...

Military Review, mars 1989

Theme de ce numero, le combat interar-
mees qu'illustre L. A. Yates, en analysant
l'intervention americaine en republique
Dominicaine (1965). Cette Operation,
rapidement mise sur pied, fit appel aux trois
annees et souffrit, des le debut, de retards
importants imputables ä une planification
deficiente et ä des problemes de coordina-
tion compliques par le facteur politique.

Craignant une Intervention cubaine, le
President Johnson decida une Operation de
raaintien de la paix qui devait acheminer,
eP deux semaines, 24000 hommes en
republique Dominicaine et dans les envi-
rons. Lors de la phase initiale, les unites
sont mises en etat d'alerte. La Marine se
voit chargee de la planification de Fopera¬

tion. Elle remplit sa täche sur la base d'un
plan si nouveau que peu en connaissent
l'existence. Ce qui genere un intense travail
d'etat-major, complique par des manoeuvres

qui bouleversent tous les plans. A ces
difficultes, qui aboutiront ä l'epuisement
des etats-majors de planification, viennent
s'ajouter, en cours de travail, de nouvelles
exigences du pouvoir politique qui donnent
ä Foperation une envergure qu'aucun plan
n'avait prevue. Les militaires, enfin,
manquent de renseignements relatifs au terrain
et ä l'adversaire, ainsi que d'ordres clairs.
De ce fait, l'information ne descend que
jusqu'au niveau du regiment; les unites
inferieures ne seront mises au courant que
peu avant leur engagement. Et alors que
Foperation a dejä commence, un commandant

en chef est nomme, mais personne
n'en est informe. Quant au haut-comman-
dement, il ajoute aux difficultes logistiques
en envoyant des unites supplementaires
non demandees, alors que le volume des

transports aeriens engorge les rares aero-
dromes locaux. II faudra aux Americains
plusieurs jours pour maitriser leur propre
Situation logistique, si bien qu'une attaque
decidee sur les points de debarquement
aurait serieusement compromis Foperation,

d'autant plus que les liaisons entre les
responsables sur place et leurs superieurs ä

Washington sont inexistantes.
Finalement, le temps et la faiblesse de

l'adversaire joueront en faveur des Americains

qui parviendront ä rattraper sur le
terrain l'avantage perdu dans les etats-
majors.

Military Review, avril 1989

Qui donc encore se souvient de ces mots
charnieres de Foeuvre d'Ardant du Picq, au
sujet de l'homme, instrument premier du
combat! Qui donc, parmi les jeunes
officiers, a lu L.L.A. Marshall? Ce numero de
la revue militaire americaine devrait inciter
ä se plonger, ou ä se replonger, dans ces
lectures qui traitent de celui sans qui les
armes les plus perfectionnees ne peuvent
fonctionner, l'Homme. R.J. Spiller etudie
le phenomene au travers des ouvrages les

plus marquants de la litterature anglo-
saxonne, et note la lente prise de conscience
du facteur psychique comme cause d'eva-
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cuations sanitaires toujours plus nombreuses.

II demontre ainsi qu'au moment du
combat, quels que soient la preparation et
les moyens, c'est l'element humain, dans
toute son irrationalite, qui decidera de
Fissue de la lutte. F.W. Timmerman definit
le champ de bataille comme le plus singulier
des endroits, oü s'affrontent des volontes
humaines, dans le but d'obtenir l'avantage
moral. Un aspect d'autant plus important
que le combattant sera plus influence par
des images, des perceptions, des sentiments
que par la realite. Les chefs des petits
echelons joueront ici un röle capital, celui
de garder le contröle de leurs hommes.
C'est un des enseignements que
N.K. Stewart nous invite ä retirer du conflit
des Malouines. Une troupe de qualite, bien
entrainee, disposant de sous-officiers de
qualite, habitues ä agir de leur propre chef,
a vaincu une troupe de miliciens qui
manquait totalement de cohesion. Seules
quelques rares unites argentines formees de
«vieux» conscrits tinrent tete avec succes
aux Britanniques et leur infligerent des

pertes sensibles. Quant aux officiers, ils ont
aussi un röle ä jouer pour etablir la
cohesion de leur troupe. La «recette» est
simple: il ne suffit pas de prendre soin de ses

hommes, il faut les aimer.

Protection civile, N° 4,1989

La peur est humaine, il est faux de
vouloir la refouler ou la camoufler. II n'est
pas possible de lutter contre la peur, mais
nous pouvons nous y preparer et apprendre
ä vivre avec l'insecurite. Et, parmi les

assurances de securite pour le futur, nous
trouvons la protection civile et ses abris.
Sur ce theme, F. Aufder Maur a rassemble
les temoignages de civils allemands qui ont
survecu aux Bombardements de la seconde
guerre mondiale: Fabri devient un second
domicile, et chacun a ses particularites, ses

personnages. Ce qui n'empeche pas d'y

avoir peur. Nos abris ont evolue, ce ne sont
plus des caves renforcees, ils sont capables
de resister ä un tremblement de terre,
comme aux coups rapproches des armes
conventionnelles, aux toxiques de combat,
aux effets de pression et aux radiations des

armes A, ä la chaleur, ä la fumee, aux gaz
des incendies. Ils seront de plus occupes
preventivement, par rotations selon le

degre de danger, pour repondre ä leur
mission premiere et essentielle: proteger la
population.

Allgemeine Schweizerische
Militärzeitschrift, Supplement au N° 5,

1989

L'ASMZ livre ä un rythme soutenu des

publications annexes ä ses numeros men-
suels. Le cahier de ce mois est consacre au
general Schauenburg et au fond de eartes
sur lequel il fit main basse en envahissant
notre pays. Ces eartes, qui representent un
instrument historique inestimable, sont
propriete de la Confederation et fönt
actuellement l'objet d'une publication.

Le texte, signe D. M. Pedrazzini et

D. C. Engelberts, nous presente tout
d'abord Schauenburg, militaire francais
d'origine noble qui servit le roi, la Revolution

et l'empereur. Outre le lot de eartes

qu'il avait rassemble, il nous a laisse divers
rapports sur l'Armee d'Helvetie et sur le

terrain. Les eartes offrent quant ä elles un
eclairage original sur la periode: il ne s'agit
en effet pas seulement de releves
topographiques, mais aussi de veritables plans de

combat oü son dessines les points ä tenir et

les secteurs de feu de l'artillerie... preuve de

Fintense activite des militaires bernois qui

parcoururent la Suisse, entre 1792 et 1798,

redigeant des rapports de reconnaissance et

examinant comment contenir un adversaire

eventuel. De grands travaux qui

n'empecheront pas la lamentable chute de

l'ancienne Confederation.
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